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pas rare de voir les Célébiens et les Javanais se repaître le cour de leurs en-
nemis.

Dans l'archipel',Mendana les sauvages ne mangent pas seulement leurs
prisonniers, ils dévorent, en temps de disétte, leurs parents âgés et jusqu'à
leurs enfants et leurs propres femmes. Dans la grande île de Sumatra, les
indigènes mangent non-seulement de la chair humaine par grincipe religieux,
mais ils dévorent leurs victimes tontes vivantes. Celui qui est condamné a
être mangé est attaché à un arbre les bras tendus. Alors le chef, ou la partie
intéressée, 'i c'est un coupable, s'approche, coupe les narrines, les oreilles,
la chair qui se trouve dans le creux des mains et sous la plante des pieds,
morceaux qu'ils estiment les plus délicats. Après lui, les autres assistans
mutilent à l'envi le malheureux patient jusqu'à ce qu'arrivant aux organes
esseatiels, ils lui ôtent enfin la vie.. Les femmes ne sont pas exemptes de ce
traitement affreux. Naguères dans les îles Adamans, et dans plusieurs au-
tres fls de' ces mêmes parages, lorsqu'un père devenait très vieux, ses fils
rassemblaient tous les jeunes gens de leur connaissance, ils contraignaient le
vieillard à grimper au haut d'une perche qu'ils agitaient ensuite avec violence;
si le malheureux tenait bon, ils le -reconduisaient: dans sa maison et le lais-
saient vivre encore un an ; mais s'il venait à tomber, ils sejetaient sur lui,
l'assommaient de coups,etaprès l'avoir tué,se partageaient ses membres pal-
pitants. • Les mêmesexcès sont en usage parmi les hordes sauvages que ren-
ferment les ddux.Amériques.

Voilà une faible esquisse des désordres, des crimes, des abominations de
tout genre, qui ont lieu dans. plusieurs pays privés des bienfaits de la foi.

EXPOSÉ DES MOTIFS QUI ONT DÈCIDÉ LN ONVERSION DE
HURT ER.«

Il vient de paraître un petit livre >ien ligne d'intér'esser nos lecteurs; il
est intitulé - la vie, les'trovaux et la cînversion de Frédérick Hurter, l'au-
teur est M. Alexis de Saint-Cheron. Ce récit contienil'histo're di mot e
ment inellectuel et des épreuves diverses par l"sqtuels Dieu a fait passerl'iI-
lustre aufeuir de la vie d'Innocent Ill et lu Tableau( des Institulions et des
Moeürs de l'Eglise au moyen âge, pour l'arracher à l'hérésie et le ramener
dans le siein de 'Eglise. Nouvel exrnple des grâces éclatantes acoordées ài
la Idyauté des cœuri qui éhierchent sincèrement la vérité I Hnrtcr le dé-
clbré lui-même dans l'éloquent exposé les motifs qui ont décidé sa caver.
sion c.Je suis veinu p ou uer commient (es études sérieuses et impartiales ne
nManquent jamai de combai-e les intelli.gences à &identifier avec l'unité vi
vante de la Saitîe Eglse !

Quelle leçon donnée à ces écrivains qui redoibleat de violence dans leturs
attaquesconre cette tmnïé vivante, qu'ils insuitent parce qu'ils rue veulent
Pas la conîîaître !

Un les épiso les les ply enrieux du récit de la vie de Hurter, est celui de
son voyage à6'kris..l'anliée deruière ; on verra quettes inipre"siònîs nirodiui-
sit suir notre historien la polémique, si vivement ergagée, à cette époqtie,tes
Jtgemens qui'd a portés sur nos légisies profesFeurs et journalistes, et com-
bien ces Mesieurs, sans le savoir et sans le vouloir, ont contiibtié, en ex-
citant l'indignation d'uni honnête h .mme, à le ramener dans le sein de cette
Eglise qu'ils outragent et calomnient i

isez doac, proplagez ce récit édiflint de la converson le Hurier, et d'au-
res âmès égarée., selaisseront toucher par ce bel exemple le repentir et de
i-éconcIiat on.

Notshviendrons sur ce récit prochainement ; aujoid'hui, nous voulons
faire coinaibe à nos lecteurs un extrait de'l'exposé rédigé par Hurter iii-
ime, extrait quti nous est comuiiiiiqué par les é,liteurs ; il nontre la

voie sutivie parl'tliostre historien, le traval que la grâce divine a opéré dan-:
son inteltigence eho n e ; il sera l cîiommie un' des plus franches, dusplu r de énergiques .'rofessions de foi qui soier.t sorties, d'unceur réconc;lié Dieu et son glse.

Après avoirravonté ses opfinions suir les pritiipiuix dogmes chrétiens, 0-
vant sa conversionteà lutes qu'il eut à soutenir coutre ses co-i vlhgionniaires,
flirter contiitîue en ce-'s ternies •

"Dann mes travatux, j i 'eu à consulter île nombreux oivrag"s sur
l'rlgine dela uoi-ditant réforme, sur sp e ises, sr s moityens tentés pour
fixe. ses dogmes stîr son iAflencrte pouîlitiqîue, part culiéremîienît en Angle-
terre. Les preuves ne m nianquaient pas, mme aiutour îe moi, lesquelles
déiontraetit la fureur qui anine le rationial:eie contre l'Eglise tRatholiqiie.
tandis qu'il abandumite à sa libre action le protestantismne, et se rallie mémile
à Ilui, parce qu' poursuit uibut sembtable, la destruction du ca iholicisie.
("et autre ftit se présentait à moiutitu mieudtie mtesi éludes :les euples cVa-
thoiques lainés et, avant dans la vie (esrévoltutionls poigies mi le pou-
vOi r d s'arrûter et do se re onsttuer, taidis q ie piple proiestanils ti
peuvent luýs se fixer ait mileu de letrs mouvemens précipités ; les nation-

iathulLurees, agitéesnt beauoup
plus vite (le cetne maladt sic te (qe le- n;a ins protestaintes, et celle-;i
seuleme tt et n priportiot de I alTilis-eiTient île leurs utimens hostiles uO-
1rat les cathoigies.

"'Le speciaîle des luittes i' U, s cathiilgqi 'tt, dans notre sièli

eidans le monde elntier,îxcirça utlrtolttine if i d(isivr sur 'on espril.
J'examlinlai la vleiir mui oîle des partis di vers et les 'îyih*ens de tcobihat viî -
ployés par les un- et par les atutros. Iii., J voyais à la tête det entnemtis ide
PEgltqe t oautocrate qui réuni' dins sa perstonie h aruuauiî d'un Domitie
cê atatWçe d'.un Julien ; là, ces pharisions pîohtiqu:s qui ên ancipenît les
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Noirs pour aceabler les Blanes, parce que ceux-ci soi vaihMl queSi

joug plus dur et sous le paidls d'une horrible misè:e ; qui iîaversetî
les mers pour propager,(i uite main, i stérili é d'în ens'gnemen
lique, et fournir, d l'autre', des poignards à toutes !es révîhè<.
pays protestant, la Prisse, où l'on a employé toute, les tn d'ui-tJ(nC
matie perfide, afin d'opérer entre les luthériens et les a!vinttes de
de fusion pour mieux écraser l'Eglise uath hqîic ; dans 'în0es pay 4
mand-, le despotisme misteriel, inspilé par les dtrilîines uit
im puideutes dle IHégel, se seri d'espiois, de juges d'istruction, de
et (le la prison contre des piêtres fi lèle, à leur crovance. En Franre
députes usent de lotis le- aitificee d'uie facin de bltiri.s ble )ar
les droits de IlEglise ; le gouvereenmernt s'acharne à arislen iir ne 1, tcr91 1 ,
née des plus imlauivaises passions révolutioinaires ; nouis voyons reg"e lé<
civilir.in superfeielle, fil-le du journalisme, l'ido strie d1s inité éte
riels, ure p oiu bie dlirgée îcontre Dieu même, tne jeunesse elevée
les principes destructifs de tout ordre social... Ensemb!e , mon
d'hommes et de choise(s qui se heurtent dans la con fusion putir ruiner l'e
éternel de la Providenice.

"Malgré tant de contrariétés et d'atlaques, le iouflfle d'tn ieilleur
se fait sentir. Onr ie peut aire quel point de l'horizon l descend ma
impossible de irer qu 'Eglse gagne du terr: in là nmemie îù ont it
violen- efforts pour !a faire reculer. Les coups dirigés contre elle ne Fe

qu'à la fort fier, et les tentatives urgani,ées par h·s hommes les plus P
avortent, contre toute attenie.

« Il est vrai qu'il se rencontre même des prttes dnt l'esprit est
borné pour rie pouvoir apprécier tote la valeur des in;tituîîn- cathtoin

des preires qui prétendent réduire le colossal édifice (le làge à la P
mesure (le leur intelligence infirme ; niai. par bnheir,nous en voyonls
tres qui agissent avec plus d'esprit et plisde vigueuir,iutii ne se lasentlP
timnider par ce iot ('ultramonutnisme, à l'usage de tous ceux qui V.
entraver la libre el iîivio!ab!e a·tiont de r Eglise.

6 Voilà totu le, faits qui me firent sérieuhem-nt réfléchir sur l'e
d'une inst1tition qui ort. renouvellée et fîrtifiée, île la lutte contre tan2it
nemis franchement déchrés ou hypocriteient légui (us.

Après a demission des fiîCtiois de pré ident le consistoireje co
crai la I berté de imes loisirs à l'éiule (les dîgries Catlho!i .ues, et je
profit, sos ce rapmni t, la lecture de la Symbo/ique de Mi'Joller. Jams'd
n'avais douté que le christianisime fût une iévelation divmiîe ; maise
époque seulen.etnt, je Mt'occulpai de certaines asser'dns des P
ta ns, qui prétendent, par exempl, qe le christiitime ne s'est 1fon

lans toute sa tpureié que pendant les premier, siècles, ptir 5 'enîghtlft

suite, pentant louize siècles, dans un abime d'erreurs et deisi tuiion

sivemrent humitiaiues,abî utis fermies etfin pdar ènemet de génies"siP V
c'est à dire par unt moiîe ricie en c41tadits îe tous gemes, et pa

roi débauché et spoliateuîr. Le si:îiple lion sens ne devai-:ls pa ,dire
ierdire to·e connfiaice en uie prétendue réforie diaigée par is personn.
d'une valeur mira e aus i révolnite Ajoutez le derihliiemieUnts iérI
île tant dle serie protestaies, leur di vergence tlejet lue lioi04s les
esseriielles, et qui ne s'unissent que daris leur opposition et leurs liin
Ire l'Egise. Je fus donc amené à corisiater qe les dherences q
lent dlans 'enseig'me du proe,%antisme se tiandifusièet ès les jirel j'd

ounîirs île la Reh 'rite, coimme il se vol t a uijnuIrl 'hi itencore parmi t
protestants qui, étonienit par l'étrangeté d leurs s l'èes. ar cette faci

le îodifir, à les chanigefsuivantî les besois du jiiir. Uie de caiseIo .
moinsqi déciive oi ntribueret ài m'éiairer et fixir ima ré,olutiopg
certitude le reicoruer, au contraire, chez tous le. ihéî'lgien, <athl

romains l'unité etI l'h1rmoîie de 'ensiger*nt. l la, Ige îles no fi

proiestans touchant une Egliýe invisihle,.une tradi1ion i l r-- dci
le moyen, d'une suite indîléftni" dhéresie, ce langage rie petit avett 1 1,
cotînåIe a conservé out retrouvé la faculté d'apprécier les hiimies et les

" J'achevai d'uêre fortifié dains ces co'ictin l par nlactire d'iv e
ion alleianle iti Troifé île l'explication de la Sainte .;,ss p-r Ino rte

" Ts sont donc les moyens visilb'es t palales dont Dieu S e
mir ma con veson ; es moyens se trtivent à la por'*e le tout le ii

Les motifs a'hée, e'ux qui viennent d'en haut et ne son' connutres
el, ceux-là resterot itun secret devant les hotrîmes. Ce 1 nt a
retour d'uns le sein le P uE e que jIii su coilen le pr-eres
té adrssées ait Père ét,'rnîel. dans divera couvents pîaîr del(I prêtres, I

laïîues, à Rme, dans le reste de l'itlie, dans le Tvro., .i'n B erevèl, ecl
ze, peii-ê're aussi dans d'autres pays, prières airenéts deiqis îpsi

fléis à sainite r,, pour obtenir son iiter oolin près oil, Père
le grâce ; aptrèiés ia conversion seulene, j di aeri comien
a aient été célérlîes pour obte i la iieériiordi' deieen111 9

Le jour de moi énri pour Poin.e, un dle i e a mis de P ne recOI'f
(la à 'Arhi onférie du très sainti et im rîacuti CoIr di Mai

Sous l Jr f r 14,1- tooee pieux sniet,'rrpn'mOn t
" m, bi 29 févri"r IS41, eI, mnt di (lé, idé à à ne d léHar,1 fis le

fu i t-h i' C tie tc il re (ir e, 1 "Uli~ 'C;îl'tl'

Niui1 ariétois ci cette itat ii pouri lire dants Pvr'iE noue .'fri1

îioiiçIons la fi le cet e sé',la visite die rieir at tuIh a' d1e sain
ini,"iPnr audCice du S·t Père1 es ntrvue we h·Sil r

de Romne, enifin soit abjîîrationi et la cérémonie[puiblque de sa récoîlC


